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NOCTURNE AU SALON

La plaine s’étendait à perte de vue, rouge et craquelée. Une plaine que les pluies radioactives avaient depuis longtemps rendue stérile. De loin en loin, de gros rochers noirs aux arêtes tranchantes, brillants comme des miroirs, émergeaient des terres mortes.

Dans le ciel, passa un vol de daraks à ailes membraneuses.

Varl s’immobilisa sur ses longues jambes musclées, tous les sens aux aguets. Dans son organisme surentraîné, l’imminence du danger
ne provoquait aucune perturbation notable. À peine si son coeur cognait un peu plus fort, dans le côté droit de sa poitrine. Puis le vent se mit à souffler, faisant onduler le fin pelage fauve sur ses traits de félin. Avec son nez qui frémissait pour capter chaque odeur, il avait l’air d’un chat à taille humaine, dressé sur ses membres postérieurs.

Au-dessus de sa tête, les lourds nuages de méthane s’écartèrent un instant. Sous l’éclat sauvage du grand soleil blanc d’Aldébaran IV, les yeux dorés de Varl clignèrent à plusieurs reprises. Ses minces pupilles fendues se rétrécirent encore, jusqu’à n’être plus que deux minuscules lignes verticales.

À une vingtaine de mètres à peine, au pied de son vaisseau spatial accidenté, Thanator lui faisait face.

Thanator, son ennemi juré ! Cet être diabolique recherché dans une bonne centaine de systèmes solaires, et dont on ne comptait plus les méfaits. Celui qu’il pourchassait sans relâche depuis plusieurs mois.

L’affrontement était inévitable.

Le corps robuste et longiligne de Varl se raidit dans son uniforme bleu vif de Limier de l’Espace, faisant face à la carcasse plus massive de son adversaire, tout drapé de noir.


Depuis ce dramatique accident qui avait jadis détruit son visage et affecté sa raison, Thanator n’était plus qu’à moitié humanoïde. Toute la partie gauche de son corps était artificielle. Une cuirasse métallique recouvrait sa cage thoracique. En guise de bras, jambe et main, il avait des prothèses à la force terrifiante. L’objectif à éclat laser qui remplaçait son oeil gauche n’arrêtait pas de pivoter dans toutes les directions.

« Il fallait que cette rencontre ait lieu tôt ou tard », gronda Thanator de sa voix rauque.

D’un geste imperceptible, sa main glissa vers le pistolaser suspendu à sa ceinture.

Varl ne répondit pas. Ne bougea pas. Impassible, prêt à toute éventualité. Qui allait dégainer le premier ?

Thanator semblait sur le point d’accomplir le geste fatal... quand résonna une voix au timbre métallique :

« Mairie de Montreuil, terminus ! Tous les voyageurs sont invités à descendre de la rame. »
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Romain ferma son livre et regarda, ahuri, autour de lui. Le métro venait de s’arrêter. Les
gens descendaient en se bousculant. Quelle poisse : une station de plus, et il aurait eu le temps de finir son chapitre !

« Encore en train de rêver ? » ironisa Marilyn, assise en face de lui.

Souvent, sa sœur l’agaçait. Sous prétexte qu’elle avait seize ans, et lui seulement douze, elle se croyait tout permis. Il ne se gêna pas pour le lui dire.

« Possible, riposta-t-elle. N’empêche que, parfois, tu es content de me trouver. Ce soir, par exemple, où papa et maman sont occupés. Si je n’étais pas là pour t’accompagner, tu ne serais pas sorti ! »

Là, elle avait marqué un point. À son âge, on ne se promenait pas tout seul à la tombée de la nuit. Et elle tombait de bonne heure, la nuit, un 1er décembre. Sans cesser de grommeler, Romain ramassa son appareil Polaroïd posé sur ses genoux, le passa en bandoulière puis, serrant contre lui son précieux roman, il glissa de la banquette pour se diriger vers la porte.

C’était l’heure de pointe. Le quai regorgeait de monde. Après quelques hésitations, la plupart des voyageurs finissaient par suivre la direction qu’indiquait une pancarte provisoire : Sortie vers le Salon du Livre de jeunesse.


« Ne me perds pas, recommanda Marilyn. Et fais bien attention à ton appareil photo. Il coûte assez cher ! »

Résigné, Romain la suivit. Puis sursauta, en sentant une main se poser sur son bras.

« Excuse-moi. J’étais derrière toi, dans le métro, et j’ai vu la couverture de ton bouquin. Il est bien ? »

Le garçon qui venait de lui adresser la parole le dépassait d’une bonne tête. Deux ans de plus, au bas mot, et l’air plutôt sympathique. Lui, au moins, n’avait pas besoin de chaperon pour surveiller ses déplacements. Romain lui sourit.

« Oui, super. C’est le dernier Héritiers du Cosmos. Tu connais la série ?

— Tu rigoles ? Au bahut, mes copains et moi, on en est dingues. Mais cet épisode-là, c’est la première fois que je le vois.

— Pas étonnant. Il n’est en librairie que depuis ce matin. N’empêche que j’en ai déjà dévoré la moitié. »

Et Romain, tout fier, exhiba son livre à la couverture colorée : la silhouette du sinistre Thanator avec, en premier plan, une main dirigeant sur lui un pistolaser. Une main humanoïde couverte de fourrure, aux doigts terminés par des ongles semblables à des griffes de chat :
celle de Varl, le Limier de l’Espace, héros de la série. Au-dessus, en grosses lettres, se détachait le titre : Sur la piste de Thanator.

Les deux adolescents s’étaient appuyés contre la faïence du couloir, pour échapper au flot des voyageurs. Le roman passa dans les mains du plus âgé qui, admiratif, le retourna. Un court texte présentait l’ouvrage, ainsi que son auteur, Didier Lescot :

 



« Inconnu voici seulement deux ans, Didier Lescot se taille depuis un succès sans précédent. Sa saga des Héritiers du Cosmos fait de lui l’auteur de science-fiction pour la jeunesse le plus lu dans le monde entier. Doté d’une imagination débordante, il n’a pas son pareil pour décrire décors et aventures du futur, avec une authenticité jamais atteinte. Outre son incontestable talent, une partie de son charme réside peut-être dans le mystère dont il aime à s’entourer. En effet, personne ne sait qui il est en réalité... pas même son éditeur ! »
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